RENDRE  au  moins  la  clochette  obligatoire  
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Mais pourquoi, diable, mettez-vous une clochette au coup de votre chien pour chasser la bécasse ?’’

Combien de fois cette question m’a-t-elle été posé par des profanes, voire par certains chasseurs passionnés par un autre gibier que la dame au long bec !

Il serait sans doute un peu trop simpliste de répondre que c’est ainsi que j’ai appris 

à chasser ce merveilleux oiseau, voici presque trente ans. Et mes maîtres n’envisageaient pas chasser autrement. 

Pour le plaisir de l’oreille

Depuis si j’ai rencontré de très nombreux partisans de cet accessoire, j’ai aussi rencontré quelques adeptes d’une chasse totalement silencieuse. Pour ces derniers, tout bruit susceptible de mettre la bécasse en éveil devrait être proscrit, qu’il s’agisse de clochettes au son profond, ou des beeper au son perçant. Je me suis donc posé la question de savoir ce qui avait fait du bécassier que je suis un inconditionnel de la chasse à la bécasse avec un chien d’arrêt muni nécessairement d’une clochette (ou beeper).

Et les réponses sont multiples. En tout premier lieu, et selon moi, ces clochettes, beeper ou grelots qui tintent agréablement dans les forêts ou au cœur d’un fourré font partie intégrante de la poésie de la chasse à la bécasse.
Qu’il pleuve ou qu’il vente, cette musique variée ajoutée à notre plaisir essentiel : 

la recherche de notre dame au long bec. Que nous le voyions ou non, nous suivons intensément le travail de notre chien. Que ce jour-là il y ait des oiseaux roux où qu’il n’y en ait pas, nous laissons aux joyeux carillons le soin de porter nos espérance de cette rencontre qui nous fait arpenter bois et forêts tout un jour durant, sans souci de vent glacial ou d’une pluie cinglante.
Un ‘’ avertisseur ‘’ indispensable

A moins que, plus rarement, nous ne savourions la douceur d’une belle journée d’automne où le soleil donne aux dernières feuilles des teintes mordorées, ses teintes brun chaud avec des reflets dorés, qui dépeignent les couleurs automnales du plumage de notre reine des bois.

Ce sont ces tons incomparables que le bécassier admire lorsqu’il tient entre ses mains sa belle aux yeux de velours. Ces plaisirs des yeux, du toucher, de l’odorat (avez-vous enfoui un jour votre nez dans les plumes d’une bécasse rapportée par votre chien ?) Ont été précédés toute la journée par celui de l’ouïe. Rien n’échappe au chasseur attentif et averti qui écoute la joyeuse musique d’une clochette.

Il sait lorsque son chien ne fait qu’explorer méthodiquement un territoire, qu’il est sûr une émanation, qu’à coup sûr, il y en a une dans les parages. D’ailleurs, ça y est, il ni a plus de doute ; le son de la clochette ne peut tromper : le chien est bien sur une bécasse. Il la suit avec prudence. Chaque pas nous en apporte la confirmation.

Carillonnant joyeusement il y a quelques instants, le son de la clochette est devenu hésitant, prudent, de plus en plus espacé. Les modifications de ces sons nous ont permis de localiser notre compagnon. Il est maintenant en vue ; il semble marcher sur des œufs et la clochette bat de plus en plus faiblement…Contrairement au cœur du chasseur.
Et c’est le grand silence.

Nul doute. Elle est là. Il n’est que de regarder les yeux du chien pour en être convaincu. Concentré, essayant de l’apercevoir (rare privilège qui reste l’une des plus grandes satisfactions de cette chasse), c’est soudain un bruit d’ailes fracassant qui nous surprend, parti d’où on ne l’attendait pas, suivi d’un retentissant coup de fusil parfois accompagné d’un juron (allez savoir pourquoi). Mais parfois aussi agrémenté de la reprise du son de la clochette d’un chien bondissant à travers un épais buisson pour aller délicatement cueillir, accrochée à une branche basse, cette mordorée qui nous comble de joie.
La clochette, un lien étroit

Et quel plaisir renouvelé, après avoir admiré l’oiseau tant convoité, l’avoir humé, lissé, senti.

Après avoir caressé la truffe du chien et poser religieusement la bécasse dans la poche carnier, plus d’une fois dans la journée, la main du chasseur se glissera pour la sentir sous ses doigts, la palper à nouveau, ce carillon qui nous chante sa joie, nous raconte sa quête, nous fait part de ses nombreuses hésitations et finit par nous clamer sa certitude en ce taisant.
Je me prends à regarder le plaisir dont se privent ceux qui chassent la bécasse dans un silence total, au seul motif que tout bruit (celui d’une clochette surtout) peut mettre une bécasse à l’essor hors de vue et, je le pense, surtout hors de possibilité de tir. Ces chasseurs ne participent pas vraiment en permanence, avec leur compagnon à quatre pattes, à une véritable recherche de l’oiseau mythique. Que le bruit d’une clochette rende parfois plus fuyarde une ‘’sorcière ‘’ ou empêche certains jours toute approche, c’est peut être possible, mais pas toujours prouvé.

Je me souviens en particulier d’une partie de chasse où les bécasses ne ‘’ tenaient ‘’ pas. Mon ami était parti avec son excellent Setter Anglais, après lui avoir retiré sa clochette. Mon Setter Gordon allait bon train, à 80, 100 mètres de mon ami, faisant tinter à toute volée sa grosse clochette dont le concert me réjouit toujours.
A la fin de la journée, mon ami avait bien entrevu, au loin, quelques oiseaux mais n’avait pas eu le moindre arrêt alors que je rentrais triomphalement avec deux bécasses chassées à la clochette, arrêtées dans les règles de l’art.

A mon avis, la préoccupation première d’un bécassier doit être de chasser sportivement, en donnant à l’oiseau toutes ses chances y compris celle de partir au bruit d’une clochette. Si, de temps à autre, ont peut mettre sur le compte d’une clochette trop bruyante le départ d’une bécasse, qu’est ce que cela peut bien faire ?
Avec un peu de patience, nous la retrouverons. Mais quelle satisfaction lors d’un silence soudain d’une clochette.

A l’opposé se rencontre, hélas, ceux qui refusent de mettre une clochette à leurs chiens simplement pour ‘’braconner’’ plus à l’aise et en plus grande sécurité sur un terrain qui n’est pas le leur.

Utile contre le braconnage

Finalement, plus que jamais, je suis un partisan du port obligatoire de la clochette ou du beeper (au choix) à la chasse à la bécasse. 
Ainsi donc, avant d’en arriver à la dégustation de ce gibier, le bécassier aura-t-il mis tous ses sens à contribution : l’ouie, la vue, l’odorat ainsi que le toucher.
Ne serait-ce pas pour tous ces motifs qu’il a toujours été envié et considéré comme un des chasseurs les plus épicuriens ?
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Elle  évite  l’accident

Au débat sur l’utilisation ou non de la clochette, j’ajouterai que le son d’une clochette ou d’un beeper peut parfois éviter un accident. En effet, il permet souvent de localiser un autre chasseur, et ne serait-ce que par courtoisie, chacun s’éloigne de l’autre pour profiter au maximum de ce moment de solitude privilégié que doit être une partie de chasse. Qui plus est, durant la quête de la bécasse.  

